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En France, depuis la loi de séparation des églises et de l’État de 1905,
l’Église catholique ne vit plus que de dons, et assure par conséquent ses
missions uniquement grâce à la générosité des fidèles.

La première de ses ressources est le Denier de l’Église, un don que font,
chaque année, à leur diocèse, les catholiques qui le souhaitent. Sur
l’ensemble des dons courants collectés chaque année, il en représente la
moitié* : il s’agit donc d’une ressources vitale pour l’Eglise.

Concrètement, le Denier permet de financer les traitements et les

charges sociales des plus de 10 000 prêtres diocésains français ainsi

que les salaires de l'ensemble des personnes travaillant au service de

l’Église partout en France, dans tous les territoires (plus de 9 000 salariés,
au total), au sein des 94 diocèses et 9 718 paroisses de France.  À titre
d’exemple, les laïcs salariés au sein d’un diocèse assurent notamment des
missions pastorales, comme par exemple, dans le domaine de la catéchèse,
l’organisation des pèlerinages, la gestion des sanctuaires...

Les dons au Denier financent également la prise en charge des prêtres

âgés : ce peut être pour l’aménagement de leur logement à adapter à leurs
besoins, mais aussi, bien souvent, pour assurer leur accueil en maison de
retraite.

Le Denier sert enfin à prendre en charge les études des séminaristes,
que ce soit pour leur formation ou leur logement, ainsi que les frais de
formation des diacres (qui ne sont pas rémunérés, en revanche, pour leur
mission au sein de l’Église).

Le Denier offre donc à l’Église les moyens de mettre en œuvre sa mission

concrètement, sur le terrain : annoncer la parole de Dieu, célébrer les
grands moments de la vie, et être au service de tous et de toutes.

Qu’est-ce que le Denier de l’Église et à quoi sert-il ?

*nb : sont associées au Denier, les campagnes d’appel aux dons thématiques faisant également l’objet de reçus fiscaux (à l’inverse des dons
liés à la liturgie, qui ont notamment lieu pendant les messes, de façon anonyme). Par exemple : campagnes pour les vocations, les prêtres
ainés, les chantiers des diocèses...



paroisses en France

9 718Faire vivre les

baptêmes mariages premières

communion

198 091 42 372 63 778

ainsi que

Ce que les dons au Denier permettent...
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Chiffres 2022* Chiffres 2022*

Chiffres 2023*

Le saviez-vous ?

Le Denier n’est pas un don comme les autres. Son sens est lié à la Dîme

d’Abraham et à l’offrande au temple. Nous pourrions l’appeler la « dîme de
gratitude » ou « la dîme au temple ». Jésus a lui-même versé l’offrande au
temple et il a signifié toute l’importance des deux petites pièces de monnaie
données par la pauvre veuve “ayant pris sur son indigence pour faire son
offrande” (Lc, 21).  C’est aussi un signe de communion avec tous ceux qui

composent l’Église : le “peuple de Dieu”.

Source : Conférence des évêques de France (via enquête Statistique du Vatican).*

https://eglise.catholique.fr/guide-eglise-catholique-france/statistiques-de-leglise-catholique-france-monde/statistiques-de-leglise-catholique-france/les-sacrements-en-france/
https://eglise.catholique.fr/guide-eglise-catholique-france/statistiques-de-leglise-catholique-france-monde/statistiques-de-leglise-catholique-france/les-sacrements-en-france/


En France, l’Église ne reçoit de subventions ni du Vatican, ni de l’État. Ses quatre

principales ressources courantes sont le Denier, et les trois ressources liées à la

liturgie, qui comprennent les quêtes, les offrandes de messe, et le casuel.

Les quêtes sont versées par les fidèles lors des messes et servent à couvrir les
frais des paroisses : frais de fonctionnement (chauffage, électricité…) et tous les
frais liés aux activités paroissiales (catéchisme, accompagnement des jeunes, des
catéchumènes, etc.) ;

Les offrandes de messe sont versées par les fidèles qui demandent à ce qu’une
messe soit célébrée à une intention particulière ; elles viennent compléter les
traitements des prêtres et les aider dans leur vie matérielle ;

Le casuel, « offrande du passage », est un don fait par tous ceux qui demandent
à l’Église de les accompagner dans les moments-clés de leur vie. Il est remis, par
exemple, par les familles au prêtre lors de la célébration d’un baptême, d’un
mariage ou de funérailles.
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Les 4 ressources courantes de l’Église en France : Chiffres 2023

Répartition des 4 ressources courantes de l’Eglise 

Chiffres 2023

https://eglise.catholique.fr/glossaire/messe/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/bapteme/
https://eglise.catholique.fr/guide-eglise-catholique-france/statistiques-de-leglise-catholique-france-monde/statistiques-de-leglise-catholique-france/les-sacrements-en-france/
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En 2023, les 4 ressources courantes de l’Église en France que sont le Denier et les 3

ressources liées à la liturgie (quêtes, offrandes de messe, casuel) ont augmenté de 0,5% par
rapport à l’année précédente, représentant un montant total de 603 millions d’euros (vs 597
millions d’euros en 2022).
Pour information, le coût des charges courantes de l’Eglise sur la même année s’élevait à 792
millions d’euros, soit un déficit de 189 millions d’euros. 

L’an dernier, les offrandes liées à la liturgie ont atteint 302 millions d’euros, un niveau

record en 10 ans. Soit, entre 2022 et 2023, une hausse de 1,1% (+ 3 millions d’euros).

Néanmoins, malgré ces hausses, l’Eglise en France a vu le nombre de ses donateurs au

Denier diminuer de -35% au cours de ces 10 dernières années (soit l’équivalent de 1/3 de ses
bienfaiteurs). Cette baisse nette des donateurs est problématique pour l’Eglise au regard de la
part du Denier dans ses ressources globales. Cependant, deux éléments plus encourageants
valent la peine d’être soulignés : d'une part, 48 365 nouveaux donateurs ont donné au Denier

en 2023 (ce qui ne suffit pas malgré tout à combler la perte globale de donateurs). D'autre
part, la perte nette de donateurs a ralenti pour la première fois en 3 ans au cours de l'année
2023, passant à -32 562 donateurs de 2022 à 2023, soit -4,0%.
(Pour rappel, -6,3% de 2021 à 2022 [-54 634 donateurs] et -11,1% de 2020 à 2021 [-108 593
donateurs]).

S’il semble que la campagne d’appel aux dons grand public lancée l’an dernier (Noël 2023)

a permis de mobiliser des nouveaux donateurs, accroître la collecte du Denier reste un

enjeu majeur pour l’Église. D’où l’effort de pédagogie très important autour du Denier, afin de
le faire mieux connaître de tous, et mieux faire comprendre à chacun pourquoi et en quoi il est
essentiel pour la vie de l’Eglise.
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Répartition en 2023 versus 2022

Les 4 ressources courantes de l’Église en France : Chiffres 2023

Évolution sur les 5 dernières années

2022 2023

Ce que l’on peut retenir de ces chiffres

14%

27%

9%

50%

8%

14%

28% 50%

* Sont associées au Denier les campagnes d’appel aux dons thématiques faisant également l’objet de reçus fiscaux. Par exemple : vocations, prêtres
ainés, chantiers des diocèses... A noter : si ces dernières sont en hausse de + 2,8% en 2023, le Denier stricto sinsu  baisse en revanche de 1,2%. 

* *



En 2021, la CEF a confié à Ipsos le soin de réaliser une étude sur les différentes formes de don au
sein de l’Église catholique. 35% des sondés se déclarant catholiques pratiquants (i.e : allant à la
messe au minimum 1 fois par mois ou lors de grandes fêtes liturgiques) y indiquaient ne pas

connaître le Denier de l’Eglise. 

Le Denier représente à lui seul la moitié de l’ensemble des ressources courantes de l’Église en

France, et constitue donc pour elle une condition sine qua non pour pouvoir continuer d’assurer ses
missions sur le terrain partout en France. C’est pourquoi il est apparu essentiel à la CEF de mettre

en œuvre tous les outils possibles afin de faire un maximum de pédagogie autour de ce don

méconnu : soutenir les campagnes locales des diocèses via un plan média national ; donner à voir
au plus grand nombre à quoi il sert concrètement, à travers les différentes missions qu’il permet de
mener à bien sur le terrain, etc. 

Aussi, dans la continuité de la campagne d’appel aux dons grand public sans précédent lancée

l’an dernier (pour rappel : spot publicitaire inédit diffusé à la télévision sur les chaînes d’information
continue nationales les 2 dernières semaines de 2023 + une campagne d’affichage inédite
également dans plus de 10 grandes gares en France), la CEF a souhaité s’emparer en 2024 d’un

marronnier de fin d’année connu de tous les Français : le calendrier. En lançant donc son
premier « calendrier de l’Église ».

Composé de 12 photographies d’art - une pour chaque mois de l’année -, ce projet inédit destiné à
soutenir la collecte du Denier, a pour ambition de (re)donner à voir, en actes, la foi, l'espérance et

la charité que porte l’Eglise catholique dans sa mission au quotidien. Chaque mois révèle un
instantané de la vie de l’Eglise, mettant en lumière celles et ceux qui, chaque jour et quel que soit leur
état de vie, contribuent à la faire vivre, et à faire vivre ses missions.

Pour l’aider à façonner cet objet inédit, la CEF a souhaité s’entourer d’artisans français,
garantissant le respect de valeurs chères à l’Église. D’un côté, la photographe Clarisse de Lauriston,
dont la vision a permis de concevoir ce support comme un objet d’art. De l’autre, l’imprimerie
familiale Escourbiac, spécialisée dans le livre de photographies d’art, labellisée « entreprise du
patrimoine vivant », qui perpétue un savoir-faire traditionnel au cœur du Tarn depuis plus de 60
ans.

Tiré à 2 000 exemplaires et vendu 15€, le « calendrier de l’Eglise 2025 » est disponible en
librairies (La Procure notamment), et en ligne sur le site internet de La Procure et le site des
publications de la Conférence des évêques de France (CEF).
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Un projet inédit lancé cette année pour soutenir le Denier : 

le premier calendrier de l’Église !

Couverture 4ème de couverture

https://www.laprocure.com/product/1673538/collectif-calendrier-2025-de-la-conference-des-eveques-de-france?srsltid=AfmBOooCDqCiwn4CUtfBw2VgfAoSAmY6eNthJ2SmCcy8xWsuQKsUnTVp
https://www.laprocure.com/product/1673538/collectif-calendrier-2025-de-la-conference-des-eveques-de-france?srsltid=AfmBOooCDqCiwn4CUtfBw2VgfAoSAmY6eNthJ2SmCcy8xWsuQKsUnTVp
https://publications.cef.fr/calendrier/841-calendrier-2025.html
https://publications.cef.fr/calendrier/841-calendrier-2025.html
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Un projet inédit lancé cette année pour soutenir le Denier : 

le premier calendrier de l’Église !

Message introductif de Mgr Eric de Moulins-Beaufort, 

Président de la CEF
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Un projet inédit lancé cette année pour soutenir le Denier : 

le premier calendrier de l’Église !

QR code

redirigeant vers la plateforme de

dons de la CEF

Grandes fêtes du

calendrier liturgique

et grandes figures de

saints

Légendes des 12

photos du calendrier,

en 4ème de couverture

Citation biblique

Talon détachable

offrant la possibilité

de mettre la page du

mois, illustrée par

une photo d’art,

sous verre
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Un projet inédit lancé cette année pour soutenir le Denier : 

le premier calendrier de l’Église !

Les deux partenaires de ce calendrier

Clarisse de Lauriston

Escourbiac l’imprimeur

© Clarisse de Lauriston

Passionnée d’alpinisme et engagée dans la sensibilisation contre la fonte
des glaciers et les effets du réchauffement climatique sur l’écosystème de
montagne, Clarisse de Lauriston s’est spécialisée dans la photographie
de (haute) montagne. 

« Si je photographie les gens, dans leur cadre privé ou professionnel, si
je mets en lumière les histoires des entreprises, celles d'artisans, si je me
réjouis à attraper simplement de belles lumières et de grands espaces,
c'est avant tout pour ce fameux “élan au dehors” que décrit si bien le
philosophe Hegel. Celui qui mène à l'autre, à l'inconnu, à la nouveauté.
Un élan empreint de curiosité, de bienveillance, de pudeur aussi.
Photographier, c'est écrire la lumière ; des gens, des lieux, et de leurs
histoires. C'est partir en voyage à chaque fois ». 

Découvrir le travail de Clarisse de Lauriston

Fondée en 1963 à Graulhet, au cœur du Tarn (30km d’Albi), par Michel
Escourbiac, alors musicien d’orchestre passionné de photographie, la
maison d’imprimerie "Escourbiac l’imprimeur" est reconnue pour son
savoir-faire dans le livre de photographie d’art. Lauréate de nombreux
prix renommés, parmi lesquels - à 3 reprises consécutives - le Cadrat d’Or
(plus ancien et plus prestigieux concours de l’imprimerie française), cette
imprimerie familiale est labellisée « entreprise du patrimoine vivant ». 

Profondément ancré dans une culture du livre, "Escourbiac l’imprimeur"
s’attache à perpétuer depuis plus de 60 ans un savoir-faire exigeant, issu
d’une longue tradition familiale riche en valeurs et en regards. La raison
d’être de cette entreprise française de 48 salariés, toujours implantée au
cœur du Tarn : donner corps aux idées, les traduire en volume et donner
vie à un travail tout en images, « en verbes et en mots ».

Découvrir le travail d’Escourbiac l’imprimeur

https://www.clarissedelauriston.com/
https://www.escourbiac.com/
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5 QUESTIONS À...
Clarisse de Lauriston,

photographe, auteure des 12 images

du « calendrier de l’Église 2025 » 

Vous qui n’êtes pas spécialisée dans les

sujets religieux. Pourquoi avez-vous accepté

ce projet ?

La photographie est pour moi une bonne
excuse à ma curiosité. Photographier c'est se
mettre à l'écoute, c'est observer pour mieux
comprendre, c'est une aventure humaine,
géographique, temporelle, constamment
renouvelée. J'ai reçu une éducation
catholique, nombre de mes proches et amis
vivent leur foi comme véritable phare dans
leur quotidien. Je crois qu'accepter ce projet
était pour moi une façon de leur adresser un
message de tendresse, de respect, et
d'admiration aussi. Je ne suis pas sûre de
croire, mais je suis prête à tendre l'oreille, et
mon cœur, à une histoire universelle.

Qu’avez-vous appris et peut-être découvert

durant ces quelques semaines passées aux

côtés de ceux qui font l’Eglise au quotidien ?

 
Oh ! Combien de choses ! Mais la plus
marquante fut de découvrir la place
incroyable de la jeunesse dans tous les
endroits où je me suis rendue. Notre Eglise est
remplie d'enfants, d'adolescents, de jeunes
adultes fiers de participer à la mission
catholique. L'Eglise au quotidien est emmenée
par des prêtres et des religieuses jeunes,
dynamiques, joyeux, enthousiastes ; les
pastorales des écoles sont remplies d'enfants
et d'adolescents pétillants, drôles et fidèles...
L'Eglise se renouvelle, et c'est heureux !

Une anecdote qui vous a particulièrement

marquée ?

Je suis photographe, mais je suis aussi
passionnée de montagne et d'alpinisme. La
photographie de la Vierge qui ouvre le
calendrier aura vraiment marqué cette
aventure. 

Elle a été prise dans le massif du Mont Blanc.
Cette petite statuette déposée il y a de
nombreuses années par des guides Suisses n'est
pas si simple à atteindre ! Encordée à un guide
de Chamonix, j'ai bien cru que je n'arriverai pas
au sommet de la montagne qu'elle culmine. Mais
avec de l'obstination et la foi de mon
compagnon de cordée dans la réussite de notre
mission... nous avons pu la photographier ! Un
moment marquant... Il y a tant de façons de se
rapprocher du Ciel !

Quelle photo vous plaît le plus et pourquoi ?

 
J'aime beaucoup l'image avec les petits enfants
de chœur. Dans ce décor un peu austère de la
cathédrale de Chambéry, leurs mines facétieuses
nous rappellent à un message de joie et
d'humilité. C'est de cela dont notre monde a le
plus besoin : même dans les coins ombrageux de
la vie, il y a toujours un éclat de lumière. Cette
fameuse Espérance.

Quel moment ou rencontre vous a

particulièrement marquée ?

Toutes ! Je me souviendrai de toutes les personnes qui
m'ont aidée sur ce projet. Bien sûr, il y a eu des
méfiants, des septiques, des inquiets, mais avec un peu
de patience et de temps, tous ont fini par accepter de
m'accompagner. Malgré des emplois du temps très
chargés et des moyens réduits, nous avons réussi en
peu de temps à réaliser ce beau projet. La
bienveillance et la simplicité de tous ceux qui m'auront
accompagnée restera pour moi une merveilleuse leçon
d'humanité. L'humanité, voilà peut être ce que je
venais chercher en acceptant ce projet... et que j'ai
trouvée !

© Clarisse de Lauriston



En adressant un chèque directement à sa paroisse.

En mettant en place un prélèvement bancaire automatique.

En ligne sur les sites internet des diocèses.

En effectuant un don en ligne via la plateforme nationale de la CEF  : denier.catholique.fr

Concrètement, comment donner ?

http://denier.catholique.fr/

